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 Été 1971.  



 À l’intérieur de la tente,  



 la lumière filtrée de la toile joue  



 avec le grand soleil de juillet,  



 rendant vifs les contours  



 et plus noires les ombres.  



 Exactement la transparence recherchée  



 par l’illustratrice allemande, Lotte Reiniger.  



 Les personnages naissent sous ses doigts :  



 Papageno, Papagena, Leporello, Fiodigili,  



 Don Juan, Figaro, la Reine de la Nuit…  



 Ils sont tous là, au rendez-vous  



 de l’Ombre et de la Lumière…  



 Mozart en ombres chinoises.  



 La magie est totale.  



 Les silhouettes, légères, suggestives,  



 font plus qu’évoquer à grands traits  



 un livret d’opéra :  



 la musique est là, grave et fugace…  
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 L’amour de Mozart,  



 une paire de ciseaux et du papier noir  



 auront suffi à précipiter une alchimie,  



 la réalisation par Lotte Reiniger  



 de l’un de ses plus grands chefs-d’œuvre.  



 Voici, dans l’ordre d’entrée en scène,  



 quelques airs majeurs des Noces de Figaro,  



 de Don juan, de Cosi fan tutte,  



 de La Flûte enchantée.  



 Musique : Wolfgang Amadeus Mozart.  



 Livrets : Da Ponte, Schikaneder.  



 Décors et costumes : Lotte Reiniger.  
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 La légende est  



 tenace. À cause d’elle,  



 lorsqu’on évoque  



 le nom de Mozart,  



 on pense d’abord à un  



 enfant fragile, poudré,  



 aux allures de bibelot.  



 C’est oublier le petit  



 garçon rieur qui, avant  



 d’aller se coucher,  



 debout sur sa chaise,  



 chantait à son père  



 Oragnia figatafa.  



 À gauche, Mozart  



 à huit ans avec sa sœur  



 et son père, lors de son  



 premier séjour à Paris.  


 C


 e 27 janvier 1756, une neige fine tombe sans  



 discontinuer sur Salzbourg. Dans sa maison,  



 située au 9 de la Getreidegasse, Leopold Mozart  



 tourne comme un ours en cage. De la chambre  



 lui parviennent, étouffés, des bruits de pas  



 et des chuchotements : Anna Maria, son épouse  



 bien-aimée, est en train de mettre au monde  



 leur septième enfant… C’est un garçon.  



 Il s’appellera Wolfgang.  
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 Salzbourg à l’époque de  



 Mozart : une principauté  



 d’une dizaine de  



 milliers d’habitants. Les  



 deux portraits sont ceux  



 des parents de Mozart.  



 Quand naît Wolfgang, Leopold a trente-sept ans. Issu  



 d’une famille de relieurs d’Augsbourg, il a choisi  



 la musique : d’abord au service du comte de Thurn  



 et Taxis, il devient, en 1743, quatrième violon dans  



 l’orchestre du prince-archevêque von Firmian, puis  



 compositeur de la cour, et enfin vice-Kapellmeister,  



 vice-maître de chapelle. Sa production est abondante :  



 une musique fonctionnelle, bien charpentée et d’un  



 agrément certain, mais qui ne suffit pas à lui apporter  



 la gloire. Inattendue, mais durable, la notoriété  



 lui vient grâce à une méthode de violon (publiée  



 en 1756, l’année de la naissance de Wolfgang) qui  



 fera longtemps référence. Pendant quarante ans,  



 Leopold Mozart demeurera fidèle à ses devoirs, tout  



 en déplorant souvent l’ingratitude de ses maîtres.  



 « Leopold était tout  



 simplement un  



 personnage moyen.  



 Denué de génie,  



 il ne l’était pas de tout  



 mérite et la méthode de  



 violon qu’il a laissée,  



 ainsi que certaines  



 sonates d’église,  



 montrent assez de  



 quelles fortes aptitudes  



 pédagogiques les  



 premières études  



 de Wolfgang durent  



 recevoir l’empreinte.  



 Quant à la mère […],  



 enjouée, d’humeur  



 égale, naïvement  



 imaginative […],  



 elle apparaît passive,  



 plutôt superficielle,  



 et les témoignages  



 de ses enfants ne nous  



 aident guère à mieux  



 la définir. »  



 Emmanuel Buenzod,  



 Mozart, 1930  
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 En 1747 Leopold épouse Anna Maria Pertl, fille  



 de fonctionnaire : un couple qui restera solide  



 malgré les séparations et les deuils. Car, si  



 Wolfgang est leur septième enfant, des six  



 autres, seule Maria Anna, surnommée  



 Nannerl, a survécu au manque  



 d’hygiène et aux conditions sanitaires  



 précaires qui sont le lot des nouveau-  



nés du temps. Lorsque son frère vient  



 au monde, elle a quatre ans et demi.  



 Enfants et petits-enfants de  



 musiciens (leur grand-père maternel  



 était également connu comme chanteur  



 et chef de chœur), les deux jeunes Mozart  



 vivent, dès leur plus jeune âge, entourés  



 de musique. Leopold n’est pas le  



 pédagogue borné qu’on a trop souvent  



 dépeint : homme de culture,  



 il veille attentivement sur  



 l’éducation de sa progéniture.  



 Ses leçons sont sérieuses, et  



 surtout variées – on connaît  



 le goût de Wolfgang  



 pour le calcul –, propres  



 à exciter la curiosité.  



 Nannerl, à huit ans,  



 se met au clavecin  



 et son frère l’écoute.  
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 Nannerl, elle aussi  



 enfant prodige, fut vite  



 reléguée dans l’ombre  



 par le succès de son  



 frère. Mariée à trente-  



trois ans, elle mourut  



 en 1829, baronne  



 et aveugle.  



 À trois ans, Wolfgang pianote sur le clavecin  



 de sa sœur pour « chercher les notes qui s’aiment »  



 Il progresse à pas de géant. Dès 1762 (il vient d’avoir  



 six ans !) il montre fièrement à son père, fondant  



 d’émotion, ses premières œuvres. Autant dire qu’il  



 commence à composer avant même de savoir écrire !  



 Les dons du garçonnet, sa volonté d’apprendre,  
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 son enthousiasme sont indéniables, tout comme  



 sa précocité.  



 Andreas Schachtner, trompette à la cour,  



 racontera bien plus tard : « Wolfgang était un jour  



 occupé à écrire. Son père : ‘‘Que fais-tu là ?’’ ‘‘Un  



 concerto pour clavecin ; je vais avoir bientôt achevé  



 la première partie’’. » Leopold, dubitatif, examine les  



 gribouillages qui parsèment la feuille de papier…  



 Le costume que Mozart  



 porte sur ce tableau,  



 attribué à Pietro  



 Antonio Lorenzoni,  



 lui fut offert par  



 l’impératrice Marie-  



Thérèse et aurait  



 appartenu au fils  



 de la souveraine.  
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 Sur cette scène  



 imaginaire du  


 XIXe


 siècle, Leopold  



 veille avec attention sur  



 son fils au travail. Et le  



 visiteur à ses côtés  



 est peut-être l’ami  



 Schachtner, possesseur  



 d’un violon dont le son  



 doux et rond séduisait  



 Wolfgang, qui l’appelait  



 « le violon de beurre ».  



 À six ans, Mozart  



 possédait déjà un  



 violon (ci-contre)  



 et en maîtrisait  



 les rudiments.  



 « À la douane  



 viennoise, notre  



 garçon nous a  



 dispensés de la visite  



 des bagages… il fut  



 très vite familier  



 avec le douanier,  



 lui montra son  



 clavecin, fit son  



 invitation, et lui  



 joua un menuet sur  



 son petit violon. »  


 Leopold,


 16 octobre 1762  



 et doit se rendre à l’évidence. Mozart porte déjà  



 la musique en lui. Lorsqu’il compose, rien ne le  



 détourne de son occupation.  



 Bien évidemment, de tels dons ne peuvent rester  



 inexploités. Pour les faire connaître, une seule  



 solution : voyager.  



 Dès 1762, la famille prend la route, sous la houlette  



 d’un Leopold entreprenant qui veut « montrer  



 un miracle au monde »  



 Un premier séjour, dont on ne sait rien, conduit  



 les Mozart à Munich. Un second a pour but Vienne,  



 capitale de l’Empire.  



 Quels que soient les talents de Nannerl, devenue  



 experte dans l’art du clavecin, c’est son frère qui  



 attire l’attention. Ainsi, à Ips, pendant la messe,  



 l’enfant monte subrepticement à la tribune d’orgue  



 et les moines franciscains tombent sous le charme.  



 C’est lui que l’on vient voir, c’est lui seul que  



 l’évêque de Passau, quelques jours auparavant,  



 a voulu recevoir, lui encore qui a enthousiasmé,  



 lors d’un concert donné à Linz, le comte Palfy.  



 Lorsque la famille arrive à Vienne,  



 le 6 octobre, la réputation du garçonnet  



 est déjà bien établie. Dès leur arrivée,  



 les Mozart sont entourés, fêtés,  



 choyés, réclamés par les  



 plus illustres maisons.  



 Ils sont dans la capitale  



 depuis une semaine, et  



 déjà l’archiduc Joseph,  



 fils aîné de l’impératrice,  



 en a parlé avec chaleur à  



 sa mère qui leur accorde une  



 audience à Schönbrunn et laisse le gamin lui  



 sauter sur les genoux, lui entourer le cou de  



 ses bras et la couvrir de baisers.  



 Toute la cour impériale est réunie pour écouter  



 les deux petits musiciens  



 Elle s’extasie devant le jeune intrépide auquel  



 on peut tout demander, y compris de jouer sur  



 un clavier aveugle, recouvert d’un drap !  
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 Un mariage princier,  



 prétexte à des fêtes  



 somptueuses, comme,  



 ici, celui de l’archiduc  



 héritier Joseph avec  



 Isabelle de Parme au  



 palais de la Hofburg,  



 en 1760, est un  



 moyen éprouvé pour  



 les souverains  



 d’émerveiller leurs  



 sujets. Car Vienne aime  



 les fêtes, et elles sont  



 nombreuses dans cette  



 ville où le bien-vivre  



 est un art à la portée de  



 tous. Mais la solitude,  



 même au milieu  



 d’un joyeux entourage,  



 la nécessité d’être là  



 au moment opportun, et  



 de se faire remarquer,  



 est aussi le lot du  



 musicien en quête  



 d’une charge officielle.  



 Est-il perspective plus  



 alléchante qu’un emploi  



 dans la capitale ?  
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 Siège du Saint Empire  



 romain germanique  



 de 1558 à 1806,  



 Vienne est, à l’époque  



 de Marie-Thérèse, une  



 ville prospère, dont la  



 population est passée,  



 sous le règne de  



 l’impératrice, de 88000  



 à 175000 habitants. La  



 capitale autrichienne  



 est dans le même  



 temps une ville  


 traditionnellement


 accueillante, ouverte  



 aux étrangers.  



 Une tradition qui  



 s’éprouvera dans tous  



 les domaines de l’art  



 et ne se démentira pas  



 jusqu’au XXe siècle. Si  



 jamais un État présenta  



 une complète palette  



 des races européennes,  



 ce fut bien l’empire  



 des Habsbourg…  



 À l’époque de Mozart,  



 Vienne est déjà un  



 phare de l’Europe  



 éclairée, et  


 l’extraordinaire


 cosmopolitisme qui  



 la caractérise alors est  



 là pour en témoigner.  



 Mais c’est dans  



 le monde éclatant  



 des manifestations  



 artistiques, et  



 musicales en  



 particulier, sous  



 l’égide impériale,  



 que l’exceptionnel  



 charisme viennois de  



 la fin du XVIIIe siècle  



 brillera de ses plus  



 beaux feux. Ci-contre,  



 détail d’une autre  



 scène du mariage  



 de l’archiduc héritier  



 Joseph. L’enfant au  



 premier plan parmi  



 les musiciens pourrait  



 être le jeune Mozart.  
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 C’est à Schönbrunn qu’une fillette de son âge aide  



 Wolfgang qui vient de tomber à se relever. « Vous êtes  



 bien gentille, lui dit-il en guise de remerciement,  



 lorsque je serai grand, je vous épouserai. » On ne saura  



 jamais ce que l’archiduchesse Marie-Antoinette,  



 future reine de France, pensa d’une aussi charmante  



 demande en mariage.  



 Entre les concerts, les réceptions, les invitations,  



 le temps s’écoule à une allure folle. Mais deux  



 semaines après son arrivée, Mozart doit s’aliter et  



 mettre fin à ce régime harassant. Fort heureusement,  



 il se rétablit vite. Il faut bientôt reprendre la route.  



 Le 5 janvier 1763, après un fructueux crochet  



 hongrois par Presbourg, Salzbourg voit la famille  



 regagner le bercail. Gain de la tournée : deux habits  



 de cour offerts par l’impératrice, et la satisfaction  



 d’une renommée rapidement acquise. Une joie  



 éphémère, toutefois, car l’exaltation des premiers  



 jours finira par se calmer ; le public viennois, volage,  



 se lassera du phénomène.  



 Au siècle des lumières, un musicien n’est rien  



 d’autre qu’un serviteur, dépendant du bon vouloir  



 de ses maîtres  



 À peine rentré chez lui, Mozart est de nouveau  



 malade. Il mettra à profit sa convalescence pour se  



 perfectionner dans l’art du violon. Cette année 1763  



 qui commence voit la fin de la guerre de Sept Ans.  



 « Nous avons été chez  



 l’Impératrice de 3 à  



 6 heures, et l’Empereur  



 lui-même m’a conduit  



 pour me faire entendre  



 l’infante jouer du violon  



 [ci-dessus, la scène de  



 la présentation à la  



 Cour, sur une estampe  



 du XIXe siècle]. »  


 Leopold,


 16 octobre 1762  
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